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sont plutot rares dans tout le volume !), souvent avec photos, 
indiquant la surface agricole, l 'emplacement de la ferme, 
des tombes et des necropoles. Dans la premiere partie se 
retrouvent Ies differentes systematisations et cartes de la 
peninsule d' Heraclee. L ' auteur propose la sienne, sur le 
module du stade egyptien d'environ 2 1 0  m. Elle propose un 
division de la peninsule selon Ies axes des quatre routes 
longitudinales et Ies cinq verticales, qui se croisent en 

angles de 93° ou 87° et renferment des surfaces d'environ 
I O  miile ha., â leur tour divisees en lots de 52,5 x 52,5 m = 

= 2,25 plecthres. 
C'est en effet un travail minutieux de longue haleine, 

fondamentale â l ' intelligence du lotissement grec en general, 
et pas seulement agricole. Je pense, par exemple, au probleme, 
encore «en herbe», du lotissement funeraire, comme dans Ies 
necropoles tumulaires d'Istros et d' Argamum. 

Petre Alexandrescu 
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in the Archaeo/ogica/ Museum Odessa, Fondation Anastasios G. Leventis, National Academy of 
Sciences of the Ukraine, Archaeological Museum of Odessa, Nicosia, 200 1 .  

L'interet â l 'archeologie a une longue tradition en Russie. 
Pierre le Grand avait dejâ ouvert un Cabinet d' Antiquites dans 
sa residence, avec Ies premiers objets grecs et scytiques, 
ensemble avec toutes sortes d'«Antiquites», surtout d'Ukraîne et 
de Siberie. Au XIX0 s. et debut du XX0 s. l'epanouissement 
extraordinaire de l 'archeologie, la formation des grandes 
collections privees, l'apparition d'une foule de publications 
specialisees, aussi bien en russe qu'en langues de circulation 
europeenne (ii suffit de consulter â ce propos la bibliographie 
«preliminaire», dressee jusqu'en 1 9 1 3  par Ellis H. Minns, dans 
sa monumentale Scythians and Greeks), l 'ouverture dU monde 
scientifique vers l 'Europe et la l ibre circulation des idees et des 
informations, avait donne un vrai boom aux etudes archeo­
logiques et historiques. Le groupe de grands savants, de la plus 
haute facture europeenne, des centres universitaires et des 
grands musees, dont G. Borovka, le comte A. A. Bobrinski et V. 
I. Khanenko, V. V. Shkorpil, N. P. Kondakov, V. V. Latyshev, 
L. Niederle, M. I. Rostovtsev, E. R. von Stern, I. I. Tolstoi, le 
comte A. S. Uvarov, avait situe ce pays au premier rang en 
Europe et des Etats Unis. Dans cette ambiance, s'est ouvert en 
1 825 le Musee d'Odessa, et un peu plus tard, en 1 839, la Societe 
Imperiale d'Histoire et d' Antiquites, et sa publication (Imp. 
Odesskoe ObScestvo Istori i i Drevnostej, 1 844- 1 9 1 2). 
I. P. Blararnberg, le premier directeur du musee, et A. L. Bertier­
de-La-Garde, ont obtenu quelques riches collections privees d'an­
tiquites grecques du grand amateur local P. A. Mavrocordate et du 
guvemateur, le comte E. K. Vorontsov. Le musee a �  en 1 843 
un nouveau bâtiment; un autre, plus grand, dans un style neoclas­
sique russe, a ete ensuite construit en 1 883 par le maire d'Odessa, 
le Grec Greg01ios Marasli (recemment restaure par Ies soins de la 
Fondation Anastasios G. Leventis). Les fouilles archeologiques 
organisces de bonne-heure (celles d'Olbia ont recemment ce­
lebre 200 ans), ont foumi une partie de leurs trouvail les. 

Les collections sont importantes, et Ies dep0ts en regorgent. 
Elles ont ete remplies surtout par Ies fouilles d'Olbia et 
Berezan et des sites de la chora, mais aussi d'autres colonies 
grecques, comme N i konion, Panticapee ou l 'île de Leuke. 
Les expeditions sovietiques, comme l 'equipe de l 'Ennitage, 
maitenant celle de ! ' Institut ukraînien de Kiev, ont partage 
leurs decouvertes avec St.-Petersbourg et Kiev. 

En attendant le Catalogue raisonne complet de cet important 
musee, Vassos Karageorghis a eu ! 'idee d'un premier, realise 
grâce avec la generosite de la Fondation Anastasios G, Leventis. 
n offre au pu1'lic et aux speciafistes un choix des pieces 
grecques, soit des collections privees, soit des fouilles, en 
notable partie inedites. La selection est exquise ( 1 47 pieces) et i i  
me semble inutile de la presenter entierement dans cette breve 
note. J 'attire seulement l 'attention sur quelques ceramiques 
attiques â fig. rouges signees par Phalos Painter (26), Nikosthc�•�, 
Painter (Epiketos potier) (25), deux pieces attribuees â 
Providende Painter (3 1 et 33), un superbe cratere-calyx attribue 
au cercle de Meidias avec une scene dionysiaque (interpretee 
comme orphique), trouve â N ikonion (39), et quelques 
exemplaires italiotes; de belles terres-cuites, comrne la protome 
masculine de l 'archaîsme tardif (58), une autre, feminine, de 
Demeter-Kore du IV0 s. d 'Olbia (71 ); et pieces en pierre, 
albâtre, metal (dont un «canthare» en or de type «Vulcitryn»). 
( 1 05), des bijoux en or (dont un collier du I°' s. ap. J.-C. et des 
boucles d'oreilles des III0 -IV0s.); enfin, un choix de monnaies, 
surtout en or, d'Olbia, Panticapee, Chersonese, Kysique. 
Comme supplement, une petite collection de pieces ceramiques 
chypriotes et en pierre ( 1 4 8 - 1 75), entrees des collections 
privees, presentees par Vassos et Jacqueline Karageorghis. 

Le l ivre est imprime dans d 'excellentes conditions 
graphiques, avec de belles photos et courtes presentations des 
objets par l'equipe du Musee. C'est une vraie reussite! 

Petre Alexa11dresc11 

C. J .  TUPLIN (Ed.), Pontus and the Outside World. Studies in Black Sea Hist01y, Historiography and 
Archaeo/ogy, Colloquia Pontica 9, Brill, Leiden-Boston, 2004, XI + 288 p. 

C'est grâcc â l 'extraordinaire engagcment du createur de 
cettc nouvclle seric, dr. Gocha R. Tsctskhladze. quc nous 
assistons aujourd' hui au nouvel intcrct du monde scientifiquc 

intcrnational porte aux questions de I '  Antiquitc du bassin 
pontiquc. Sa prodigieuse activite, qui date dejâ de plus de dix 
ans .  ct son bonheur d 'a\·oir obtcnu la col laboration de la  
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prestigieuse Maison Brill, a produit ce boom de publications 
sur cette part ie de I' Antiquite, essentielle ă la comprehension 
de l 'histoire universelle, mais longtemps restee la cendrillon 
des sciences. Nous lui savons tous gre ! 

Le 9c volume contient sept communications donnees ă la 
Conference de Liverpool en janvier 1 997, organisees et editees 
par C. Tuplin, sous Ies auspices de I' Academie Britannique, 
auxquelles l 'editeur de la serie a joint Ies trois dernieres 
ctudes. Le volume presente quelques reflexions des savants 
russes, georgiens et britanniques sur Ies rapports entre le 
monde pontique et la Mediterranee. Je vais offrir quelques 
notes concernant quelques-unes de ces contributions . 

D'abord celle de Stephanie West, Herodotus 011 Aristeas. 
Aristeas de Proconessos, l 'auteur du poeme Arimaspea.,  etait 
en effet un personnage enigmatique. C'est J.D.P. Bolton, 
Aristeas of Proconnesus, Oxford 1 962, qui a barre de maniere 
categorique l' identification d'elements chamaniques dans sa 
biographie, donnee par Herodote ( 4, I 4 ): «Aristeas claimed 
only to have got as far as the Issedonians, and admitted that 
what he had told of the regions beyond was hearsay. But 
whoever heard of a shaman's soul 'breaking down' in mid­
flight and confessing that henceforth it had to depend on the 
reports of the people among whom it made its forced handing ? 
I find this ridiculous (the more so as it would be quite 
unnecessary) as to be incredible.» (p. 1 33) Mais deja depuis 
l 'etude bahnbrechend de K.Meuli, Skythica, Hermes 70, 1 22-
1 76, l 'existence du chamanisme chez Ies Scythes (du moins 
selon le temoignage d'Herodote sur leur rituel funeraire) est 
acceptee par de nombreux savants (l 'enquete complete de 

Mircea Eliade, Le chamanisme et Ies techniques archaiques de 
l 'extase, Paris 1 983, et le livre fulgurant d'E. R. Dodds, The 
Greeks and the lrrationel, Berkeley 1 95 I ). S. West remarque 
quelques elcments chamaniques dans la biographie d' Aristeas. 
Elle met en valeur un texte de Maximus de Tyre (38.3), en 
partie negligee, une belle il lustration chamanique,. 

Deux publications d'archeologie georgienne. Je remarque 
l 'etude serree et utile de N. Matiashvili, sur la ceramique ă 
vernis rouge hellenistique tardive de Vani. Trois groupes: I .  
Eastern Sigillata A, 2. Pergamenien (?), 3 Easter sigilatta B. 

Une publication par A. Kakhidze de deux phiales en 
argent du v• s. av. J.-C., le cimetiere de Pichunari (avec une 
bibl iographie par trop lacunaire, ii manque meme H. Luschey 
Die Ph ia le, I 939). 

Deux etudes de toreutique de Mihael Treister. La premiere, 
Gold vessels, perfume jlasks and pyxides /rom Sarmatia, riche, 
noyee dans une bibliographie pletorique. La seconde, The 
theme of Amazonomachy in Late Classical Toreutique. On the 
phalerae /rom Bolshaya Bilznitsa, ou la recherche antiquarique 
surplante celle du style. 

Enfin Ia contibution de Gocha R. Tsetskhladze, On the 
Earliest Greek Colonial Architecture in the Pontus. Une revue 
des habitations surtout mi-souterraines des villes nord-pontiques. 
La moisson en est riche, mais la question ethnique reste encore 
ouverte. A Istros, Ies fouilles de Suz.ana Dimitriu sur Ie quartier 
civil, poursuivies surtout par tranchees, ont livre ă la penode 
archa"ique presque uniquement des restes d'habitations de 
surface (Histria II, Bucarest I 966, p. 22 suiv., figs. 2, 4, 5, 6 
pi.V) et une seule cabane mi-souterraine (ibidem, fig. 3). 

Petre Alexandrescu 
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